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Facétie cléricale 

L'archevêque de Cambrai est venu a 
Wattrelos U n i r la poso de la première 
fcierre d'une ég l i se qu'on construit au ha
meau du Crôtinicr. Cette première pierro 
est généralement creuse , comme on le 
sait , et on y dépose des pièces de monnaie 
et un parchemin relatant cerlaines dates. 

Or, ceux qui onfrondé l'église a Wattrc-
l o s o n t e u la s ingul ière idée de mêler le 
nom du citoven Carrette, maire rie Rou-
baix, a leur fondation. Voici, en effet, l ' ins
cription que porte le parchemin : • B'ondée 
pour la gloire de Dieu et le bien des ou

v r i e r s , la pose de la première pierre a été 
faite le jour de l'anniversaire de la mort 
du président Carnot, le 84 juin 1895, alors 
que M. Carrette. socialiste-révolutionnaire, 
était maire de Roubaix. > 

Nous ne voyons pas bien ce que le maire 
de Roubaix peut avoir à faire avec la fon
dation des Cléricaux de Wattrelos . 
» Nos rut'chons ont-ils voulu appeler sur 
lui les bénédictions du ciel ou le s ignaler 
«1 maitre Satunasf 

Que l'Esprit-Nouveau nous foudroie si 
nous comprenons quelque chose o. cette 
facétie ! 

C'est égal, c e s s a c r é s cléricaux sont 
comme les Portugais , —toujours ga i s . 

Grand bien leur fasse I 

A r i j i B d l r a i i o n — Hier & 11 heures du 
matin, il a été procédé dans l'une des sa l 
l e s de l'Hôtel do Ville, à l'adjudication en 
,<leux lots et sous soumis s ions cachetées , 
de la fourniture des matériaux, outi ls , etc. 
'nécessaires aux atel iers manuels de l'Ins
titut Turgot. pendant les années 1895, liWo 
et 1W»7, conformément au projet adopte 
par le O n s c i l municipal, dans sa séance 
du 10 Mai dernier, et approuve t>ar M. le 
Préfet du Nord, le 28 de ce m o i s . 

Le bureau était composé des c i toyens 
Trunnoy, adjoint, et L. Carpentier et W i -
chart, conseil lers municipaux. Tour le 1er 
lot, M. Paul Koutier, à Roubaix, a été dé
clare adjudicataire uvec un rabais de 0,50 
f-OïO 
• Pour le2e lot, M. Bonduel Pccqueur a 
fait un rabais de n p. 0|0 et M. Masurc-
•VVattine, un rabais de 21 p. 0|0, ce dernier 
S été déclaré adjudicataire. 

Le même bureau s'est réuni à 3 heures 
de l'après-midi pour procéder à l'adjudi
cation de la mise en état de viabilité de la 
rue Levcrricr.lc devis s'élevait à la somme 
de 24,000 fr., y compris colle de 571 fr. 
pour dépenses imprévues. 

M. Carrette-Dubureq, à Roubaix, a fait 
P p. OiO de rabais ; J. i )esplanqucs 5 ( M ; 
L. Honoré 4 M | L Colliu, à Lille, 4 0|0 ; 
Lubbé, de Lille, 8 0[0. 

M. CarFette-Dubureq a été déclaré adju
dicataire. 

A r r e s t a t i o n . — Hier soir, vers huit 
;heurcs et demie, le nommé Alphonse Mer-
'cier, t isserand, demeurant rue Lcverricr, 
rentrait chez lui en état d'ivresse, il insul
tait sa mère et s e s frères et sœurs plus 
jeunes que lui. Des agents furent requis 
par les vois ins l'ivrogno les injuria. Il lut 
conduit nu poste de Stc-EIisabath en atten
dant son transfert à Lil le. 

A e e l d e n t . — Hier dans la journée, le 
n o m m é Débute Charles-Louis, ouvrier ma-
•çon, demeurant a Croix, Grande-Rue, était 
occupé pour le compte de M. Pcnnel, en
trepreneur à Roubaix, à In construction 
d'une maison, boulevard d'Armcntières. 

Lorsque tout a coup perdant l'équilibre 
il fut précipité surlesol d'une hauteur d'en
viron 0 mètres. Dans sa chute il ne se lit 
fort hcurcusemcntque quelques contusions 
l é g è r e s . Il en sera quitte pour quelques 
iours de repos. 

M le docteur Largillière, lui a donné les 
iremiers soins et l'a fuit reconduire à son 
iomlcile. 

A c c i d e n t . — Un occident qui aurait pu 
avoir des suites fâcheuses est arrivé hier 
matin vers onze heures au boulevard de 
Colmar, dans les nouvelles mai sons que 
fait bâtir M. Espelle, boulanger. Cinq ou
vriers étaient en train de travailler sur un 
ichafaudago de deux mètres de hautaur 
'orsqu'uno poutre se rompit entraînant 
ivec elle deux des ouvriers . Les trois au 
tres eurent le temps de passer sur le mur 
en construction, évitant ainsi d'être entraî
nés dans le vide. 

Les deux vict imes M. Mayeux maçon et 
son manœuvre Masurel ont reçu des con
tusions a s sez graves, le premier aux reins 
le deuxième à la cheville du pied gauche. 
Ces ouvriers qui travaillent pour le compte 
de If. Delgraugc, entrepreneur , ont été 
reconduit chez eux après un premier pan
sement. 

C o u p d e p i e d d e e l a e v a l . — Un bion 
triste accident est arrivé hier après-midi 
ver» 3 h. 1[2 à la ferme del 'ébouagc située 
•ue Dccrème. Le charretier {Etienne Mou-
teàu rentrait après son dernier voyage et 
louait de mettre son cheval à l'écurie. Ar
rivé à sa place, le cheval piqué probable
ment par une mauvaise mouche envoya 
une violente ruade à son conducteur qui 
alla tomber à plusieurs mètres . Relevé 
aussitôt par des ouvriers témoins de l'ac
cident, la victime fut transportée sur un 
matelas . 

M le docteur Lerbliier arriva bientôt et 
prodigua les meil leurs so ins au blessé 
constatant qu'il avait un violent coup au 
bas-vontre. 

Le docteur voulait faire admettre le bles
s é a l'hôpital mai8 6ur les supplications de 
ce dernier, il l'autorisa à se faire recon
duire chez lui. 

Le directeur de l'ébouage étant absent, 
e'est M. Corbeau,garçon d'écurie qui s'est 
chargé du transporte & Forest .Nous avons 

§u le rencontrer lorsqu'il est rentré vers 
heures e( il nous a déclaré que le voyage 

s'était très bien accompli mais que lebles-
• é était au plus mal . 

C l a s s e m e n t d e r u e . — Le Maire de 
Roubaix vient de prendre l'arrêté sui 
« M l 

Nous , Maire de la ville de Roubaix, 
Vu l'arrêté, en date du 21 Mai 1895, par 

lequel M. le Préfet du Nord a approuvé le 
c lassement , le nivel lement, l e s al igne
ments et la mise en état de viabilité de la 
partie de la rue Jouffroy comprise entre la 
rue Volta et l e boulevard de Reims ; 

Arrêtons ; 
Article unique. — Le plan des aligne 

tnents de la dite partie de la rue Jouffroy 
sera déposé pendant un moi s au Secréta
riat de la Mairie, afin que les intéressés 
puissent en prendre connaissance , 

H6tel-de- Ville de Roubaix, 
le 19 juin 1895, 

Le Maire, 
TRANNOY, Adjoint. 

F o r m a t i o n d e r * e l * « é a , — Par arrê
tes préfectoraux des 20 e* 21 juin 1805, l e s 
sociétés ci-après sont autorisées * se cons
tituer légalement : 

I- « Les Ami* do la Dama de Coeur» éta
blie à l'estaminet de la Gloriette, tenu par 
le sieur Henri Paray, rue de Lannos. 7) 

2' Société de chant, dite « l'Espoir «dont 
le s i ège »st chez le sieur Cervaux, cnba-
retiar, a l'angle des rues du Coq François 
et Decrêine ; 

3- Société chorale des € Excentriques du 
Fontenoy > établie chez le sieur Deveuglicl , 
cabaretier, rue de la Lys, n- 2 3 / 

MOUVEMENT OUVRIER 
C o n v o c a t i o n s . — Parti ouvrier, s ec 

tion roubaisienne — Le Comité exécutif 
se réunira ce soir mercredi 26 juin à 8 h. 
du soir. Extrême urgence. 

Nota. — Adresser les avis , convocat ions 
et communicat ions intéressant le m o u v e 
ment ouvrier au citoyen E. BLACHET, aux 
bureaux de l'Egalité. 

H e m . — IiataiUe. — Hier lundi vers 
deux fleures et demi ) du soir , .'«s nommés 
Latoire, Charles-Louis, son frère Joseph, 
Boston Cyrille et Dekeyser Charles étant 
en état d'ôbrièté, sont allés narguer des 
ouvriers qui travaillaient dans l e s c h a m p s . 

Le contre-maitre, un sieur Odeliseur, 
leur ayant intimé l'ordre d'avoir à sortir 
du champ et de la isser s e s subordonnés 
faire leur travail, fut maltraité et battu. La 
gendarmerie a ouvert une enquêté. 

l i r a i . — Un mari qui bat sa femme. — 
Dimanche soir, au hameau du « Blanc-
Ballot », le nommé Louis Michiel, ouvrier 
mouleur, battait sa femmo pour des motifs 
futi.'es. 

Plainte ayant été portée par sa lemmc. i l 
a été l'objet d'une contravention. 

Le même individu, accusé d'avoir dérobé 
des outils chez s e s patrons, MM. Shens et 
Devailly, fondeurs, rue Watt, n'en sera 
pas quiïtc pour cette première,contraven
tion, car les gendarmes , instruits de cette 
iocoiule affaire, ont ouvert une enquête. 

C r o i s . — Un amoureux peu commode. 
— Le nommé Auguste Defrenne, plafon-
neur, rue de Thionville, ayant été éconduit 
par sa dulcinée est allé faire plusieurs s é 
rénades inconvenantes ou domicile dos pa
rents de celle-ci les époux Mahut, demeu
rant rue d'Alger. 

Comme le tapage fait par ce « dor. Juon» 
nouveau genre était, hier lundi, plus in
supportable quo de coutume, deux gardes 
de Croix sont venus cueill ir l'irascible 
amoureux, sur la plainte des rarents , 

Defrenuc, qui était ivre, a passé sa nuit 
nu bloc 11 recommencerariit-on.de nouveau 
et manifeste son intention do faire un mau
vais coup. 

I . y » - l e z - l . a u i i o y . — Fureur cléricale. 
— Le curé de cette commane s'imagine 
souvent que nous s o m m e s encore au bon 
vieux temps -

C'est ainsi que, mécontent de ce que lot 
habitants du quartier du Beau Château 
n'aient pas suffisamment pavoisé au sujet 
de la process ion qu'il fit le dimanche pré
cédent, il dénonça, du haut do sa chaire, 
dimanche dernier, en terro '* inconvenants 
les paroiss iens , inlidèlcs, coupables d'un 
pareil crime. 

Mettez donc vos lunettes, M. le curé, cor 
vous n'aviez pas bien vu. 

W a s q u r h a l . — Séance du Conseil mu
nicipal du 24 juin. — Le Conseil munici
pal s'est réuni lundi. Convoqué pour six* 
heures préc i ses le Conseil ne se trouve en 
nombre quo vers sept heures et demie 
après que le garde et le secrétaire eurent 
fuit une battue tant nu domicile des con
se i l lers que dans les divers cabarets, 

Ces m e s s i c i r s paraissent oncoro tout 
animés do leur voyage à Lille pour l'élec
tion sénatoriale. 

M.Victor Delourme, maire, ouvre enfin 
la séance ass i s té de MM. Spriet et Cour
rier, s e s adjoints. Les consei l ler» dont les 
noms suivent étaient préoents : MM, D. De-
lesa. lc , i.-li. Se lo s se . R. Bailly, N. Dan. 
tail lcurs, L. Destai l leurs , J . -B. Delcdule, 
A. Viguier, A. Ameye, J, Leuridan. 

Etaient absents.* MM. C. Courrier; II. 
Jovcncnux; L. Franchommc; D. Leveugle; 
J.-B. Lepers ; H. Deruelle ; J. Desru-
ineaux ; V. Six ; A. Gros ; H. Waltcl . 

M. Uamay. secrétaire de la mairie don-
netiecture du procès-verbal qui est adopté 
a 1 unanimité. 

M. Napoléon Destai l leurs est ensuite 
élu secrétaire pour la s e s s ion 

M. Spriet, adjoint, prend alors In parole 
et dit que l'administration a été forcée de 
convoquer le Conseil en séance extrordi-
nairc pour lui demander une triple délibé
ration consistant en acquisition de terrain 
pour redressement de route. 

11 s'agit d'abord au chemin viciual n' 2 
dit du c Heule •, du chemin vicinal n' G dit 
du « Triez ». Pu i s enfin du redressement 
du chemin rural et du pavage de « La 
Planche-au-Riez ». 

Le conseil ayant fait un emprunt de 50 
mille francs en 1894 pour travauxde pavage 
les ressources serontpr i ses sur les rabais 
îles adjudications qui se montent à 0,275 
francs. 

Ces proposit ions sont adoptées. 
M. Leuridan demande que puisque la 

commune dispose de r e s s o u r c e s , o n l e s e m 
ploient À faire poser des becs de gaz au 
chemin du Triez où passent plus de200 o u 
vriers tous les jours. 
Y . Spriet,adiointdit qu'ilTaut au préalable 
demander à la compagnie de supporter l e s 
frais de canalisation. 

Lu séance est l evée à 8 heures . 

F i e r a . — Concrrts et spectacle» — Voici 
1rs résultats de la soirée organisée par les grou
pes socialistes de Fiers (Brcncq) qui a eu lieu 
dimanche 23 juin, suivie d'un? brillante tombola 
organisée au profit de trois midheureuses veuves, 
chargées de nombreuses familles, voici les nu
méros gagnants : 
880. — 500. — 731. — 813. — 111. — 1602. — 
1441. — 5W4. — 2111, — 659. — 1804. — 198. 
046. — 778. - 1425. — 276. — 1407. — 743 — 
1972. — 1353. — 1450. — 13'J7— 172. — 2293. 
— 3-̂ 9. — 1164. — 977. — 2498, — 1493. — 
746. — 604. — 166. — 141^— 861. — 1842. -
574. — «209. — 962. — 2335. — 726. — 1S0 
— 1713. — 96. — 316. — 1848. — 1160. —i28. 
- 6 1 1 — 8 5 5 . 

Les groupes de Fiers adresse aux citoyens et 
citoyennes des groupes de l'Kpeule et de Was-
quelial, pour la bonne parole et le dévouement 
qu'ils ont apportés. 

Le* groupes de Fiers (Brcvcq). 

sont l e s premiers in téresses è la suppres
s ion de ce système odieux d'exploitation. 
Mais ,comme en toutes c irconstances d'ail
leurs, nous prendrons leur défense et nous 
leur dirons que ce n'est pas d'aujourd'hui 
que l e s membres du Parti ouvrier récla
ment la suppress ion de ce qu'ils appellent 
le droit patronal d'amendes. 

En pleine bataille, le gouverne nent de 
la Commune de 1871,a pris un décret en ce 
s ens , prouvait par la qu'il était à Par i s - -
s inon en France — le premier gouverne
ment prolétarien.Les travailleurs de notre 
ville peuvent donc être reconnaissants au 
Parti ouvrier d'avoir repris ce décret d'e la 
Commune et de vouloir l'appliquer a u x 
bourgeois de nos jours. 

Nous avons pour cela plusieurs raisons , 
N o u s trouvons indigne que les justices 
seigneuriales soient, après la Révolution, 
r e s s u s c i t é e s BOUS le aomde justices palro-
nales. Autrefois les se igneurs , parce qu'ils 
étaient p o s s e s s e u r s d'une partie du sol 
national se donnaient le droit de rendre la 
just ice parfois même dans leur propre 
C-iuse où ils étaient à la fois juges et par
tie. La nuit du 4 août 1789, a fait disparaî
tre ce droit. Mais ce qui révoltait le bon 
sens révolutionnaire des grands bourgeois 
do cette époque, a été maintenu et aggravé 
par les petits bourgeois de nos jours . 

Par cela seul qu'ils possèdent des 
moyens de travail et la matière du travail, 
des hommes se permettent de faire la j u s 
tice e u x - m ê m e s chez eux. Leur qualité de 
patron leur donne tous les droits . Us rédi
gent et appliquent pour chacun d'eux un 
code pénal. Et les sa la ires — c'est-à-dire 
les vols — sontobl igé se lon le bon plaisir 
des patrons, de subir l e s pénalités qu'ils 
prononcent. 

Si l'un d'eux veui s,y soustraire, In porlc 
lui est offerte. Parfois même on lui fait 
subir la pénalité et on le jette dehors en
suite. Oui. le patronat ost présentement 
légis lateur, juge, gendarme et percepteur, 
sans la moindre investiture sociale. Les 
travailleurs de Tourcoing pourraient 
mieux que nous prouver l'existence de ces 
« just ices patronales » que nous voulons 
faire disparaître. Ces retenues, ces amen
des qui sont des vols i l légaux et extraor
dinaires opérés chaque jour sur des salai
res dérisoires ont motivé un article de n o 
tre programme. U faut le Taire triompher. 

Si l es patrons ont à se plaindre du tra
vail que les ouvriers ne font pas comme 
ils le voudraient, qu'ils en appellent à la 
just ice et qu'i ls c e s s e n t leurs rapines. 

Les tribunaux qui sont aux ordres des 
patrons ne leur refuseront pas la sa t i s fac -
tionqu'ils demanderont. 

P l u s d'amendes ! P l u s de re tenues ' 
Charles VERECQUE. 

TOURCOING 
LE DROIT PATRONAL 

DES AMENDES 
Tous les travailleurs sont unanimes à 

Tourcoing pour protester contre les pa
trons catholiques ou l i t res -penseurs , qui 
S'arrogent le droit excess i f de les frapper 
d'une pénalité quclcon ue s o i s la formede 
retenues ou d'amendes sur les solaires . 
C'est un travail mal fait, une pièce gâchée , 
un accident de machine, une corde qui se 
casse , un manquement au travail, une ab
sence de permission, et':., ce sont toutes 
c e s choses plus ou moins justifiées qui 
servent de motifs pour appliquer sur l e s 
salaires des ouvriers, soit de fortes amen
des , soit de fortes retenues. 

N o u s n'apprendrons rien aux travail-; 
j leurs qui tavont de quoi il s'agit cl qui I 28 uns, homme de peine, s e trouvait a la 

UN VOL DE 3000 FRANCS 
Dcuxouvriers de fabrique,le. ;époux Desmct 
demeurant rue- rie la Latte, viennent d'être 
victimes d'un vol qui dénote chez son au
teur des connaissances de la maison. Les 
époux Desmct avaient économisé une 
s o m m e de 300 francs et i j s avaient pincé 
le tout, en or et en argent, dans une boite 
renfermée dans un coffre fermé à clef. 

Dimanche malin, ayant besoin d'allerau 
marché, Mme Desmct «monta dans sa 
chambre pour prendre une pièce de cent 
sous . Sa surpi-iso fut grande quand elle 
vit sa boite vide et le coffre fracturé. Il y 
avait encore deux bagues en or, mois le 
voleur, très prudent, ne crut pas devoir 
les emporter. 

Les époux De?met ne savent quand ce 
vol a été commis . Ils n'allaient pas nu 
coffre chaque jour, par conséquent ils ne 
pourraient fixer une date. 

Ce qu'on peut supposer , c'est que le 
voleur est au courant des u s a g e s de la 
maison . 

I n j u r e * s o i o u v r i e r s . — 11 est par
fois des Ouvriers qui oublient la c l a s s e à 
laquelle i ls appartiennent et qui. c o m m e 
des parvenus, sont insolents envers leurs 
anciens camarades et avec les ouvriers 
même. Certains que noua devons signaler 
la conduite d'un magasinier de chczHes 
frères Tiberghicn, rue d'Alma, qui est 
dés igné s o u s le surnom le Citât. 

Cet homme fait le beau près du directeur 
et des patrons et nuit & s e s comarade8J.jouinaIier~ Leroy Jules , ru 
N o u s espérons qu'il suffira à ce chat de se T n a r f | , g étant autorisé à' fair 
savoir découvert pour qu'il c e s s e son 
inqualifiable besogne . 

lit» r é u n i o n d e l u n d i s o i r . — Un 
t . e s grand succès d la réunion de lundi 
soir, rue de la Blanche-Porte . 

Notre collaborateur, Verecque Charles, 
ne pouvant assistor à la conférence ,s 'éta i t 
fait excuser . 

Ont success ivement pris la parole, les 
c i toyens Delphin Dumortier et Desme.it 
Tous deux se sont é levés contre l e s abus 
de la soc ié té capital iste, tout demande aux 
membres présents de cfianger leur situa
tion par e u x - m ê m e s , en créant l i s soc ié tés 
social istes . 

Ils se sont ensuite étendus sur 1rs pro
chaines élections cantonales . Les audi
teurs ont promis de no voter désormais 
que pour losxcandiqats présentés par le 
Porti ouvrier. 

Il n'y a eu aucun incident. Bonne soirée 
pour le soc ia l i sme . 

M o r t e lit»n» « o n l i t . — La petite fille 
de Mme Fidélinc Bodin, 5S ans , ménagère , 
rue du Dragon, ne la voyant pas descendre 
mardi, vers 9 heures du matin, monta dans 
sa chambre. Elle l'appela, mais elle ne 
reçut pas de réponse. 

Mme Fidèline Bodin avait succombé 
dans son lit, à une attaque d'apoplexie. 
Son mari était de bonne heure parti a son 
travail. Le malheur qui le frappe si subi
tement l'a beaucoup impress ionné . 

R i x e d a n s u n a t e l i e r . — Chez M.Ba-
rntte et Cie, fllatcurs, rue Ncuve-do-Rou-
tiaix, un rnttacheur et un fllcur se sont 
pris de querelle. Le fileur, Cnarlcs D . . . , 
demeurant rue Nollet, appliqua sur l'œil 
droit de François D . . . , rue de la Croix-
Rouge, un formidable coup de poings. 
Le b lessé a été porté plainte au c o m m i s 
saire. 

l ' .r l io d e l ' a g r e s s i o n d e l a r u e 
ttainte-Uernaalne.— L'enquête concer
nant l'agression sauvage dont a été vic
time, rue Sa inte -Germaine , Lambens 
Félix, menuisier, est terminée. Plus ieurs 
témoins ont été entendus. Les deux agres 
seurs , Lcpcrre et Defresno, sans nier les 
faits qui leur sont reprochés , disent qu'ils 
ont été provoqués , alors que le contraire 
est vrai. 

Lepcrre et Dofresne sont très connus i 
ils font, nous dit-on. partie d'une bande 
qui opère sur la frontière. 

A r « s * a s s l n t — Un homme dont 
l 'existence est des plus malheureuses , 
Arthur D . . . , se trouvait hier, vers midi, 
dans un état d'êbriété complète , rue Del-
• ecque. D . . . menaçait de tout briser dans 
la rua et chez l e s habitants si on l'ennuyait. 
Un rassemblement se forma bientôt autour 
de lui. Quelqu'un cria à l 'assass in ! 

On courut auss i tôt chercher l'agent de 
sùroté Dobrune, en congé ce jour la. Ce 
dernier vint aussitôt Une lutte eut lieu 
entre l e s deux S o m m e s . L'agent dut de
mander ie secours d'un civil. A l ter l D e s 
camps. 

D , . . fut alors conduit au poste . 
O u t r â t e s e t r e h n l l l o n — B... Henri, 

gare-avec Ixtuis Leloir, le cerveau u n peu 
échauffé. Le brigadier Lorthiois vint à 
passer . B... l'invita à boire paralt-il et 
comme il refusait il s e mit à l'injurier. Le 
brigadier voulut a lors l'arrêter, mais l'au
tre se coucha par terre. Enfin ce dernier 
se releva et parvint a, s'échapper dans la 
direction de l'hôtel de ville. L'agent courut 
après. B. . fut cependant conduit au poète. 
U sera poursuivi pour outrages et ré
bellion. 

• w w e x t r a d i t i o n * . — La gendar
merie belge a remis aux gendarmes de 
Tourcoing, hier matin, le nommé Lambré 
Arthur, né Je 20 juin 1877 a Chalvignac, 
colporteur. Cet homme venait do subir 
plusieurs mois de prison. Quant a u x g e n 
darmes Je Tourcoing i ls ont fait remise à 
la gendarmerie belge du nommé Muschs , 
Arthur, 40 ans , né à Laeken, employé de 
commerce. U sortait de la prison de Lille 
et était recherché nar le parquet de Bru
xe l l e s pour faux en écritures. 

I<e« r e n t e s d e s t r a v a i l l e u r s . — En 
voulant retirer une mèche de laine dans le 
cylindre de son métier, Rosalie Haze, 
20 ans, soigneuse, rue des P ia ts , a eu la 
moin droite prise dans un peigne. Une 
plaie a s sez grande a été faite à la lace 
dorsale du médium. Les so ins ont été don 
nés par M. Dewyn, docteur. Deux semai 
nes d'incapacité de travail seront n é c e s 
saires pour la guérison. L'accident est 
survenu chez M. Baratte, fllateur, rue 
Neuve-de-Roubaix. 

2- La petite Desplechin Germaine, 15 
ans , bacleu8e, rue Delhaye, 50, employée 
chez François Masurel, fllateur à la gare 
des Francs, nettoyait son métier. Une bro
che lui traversa le médium de la main 
droite et détermina un abcès . 

L'incapacité de travail e s t évaluée à 
trois semaines environ. Le docteur Ber
nard a prodigué s e s so ins à. la jeune 
blessée . 

3- Un gil l-boxeur, Cyrille Deruyck, 14 
ans , demeurant à Rccken (Belgique), ba
layait un escal ier chez M. Jules Desur-
mont, rue Notrc-Damc-des -Anges . Mal
heureusement il tombnet se ut une entorse 
au poignet droit. Le docteur Bernard a été 
appelé. Trois s emaines de repos sont in
dispensables ponr faire disparaître toute 
trace de l'entorse. 

4- Un aide tailleur de pierres Desreu-
maux. 35 ans, au service de Destrebecq, 
rue Nationale, occupé hier après-midi 
dans une construction nouvel le , apparte
n a n t s M. Boyart Parent, rue Prôs-de-ln-
Guerrc. 11 manœuvrait des pierres de 100 
kilos environ. 

Desreumaux se fit malheureusement de 
fortes contusions à la jambe droile, à la 
hauteur du genou. Le docteur Brunet fut 
appelé immédiatement pour donner les pre
miers soins. Il le fit ensuite admettre d'ur • 
gence à l'Hôtel-Dieu. 

Le blessé est veuf, père de trois enfants 
e tes t en logement i l 'estaminet de l'IIiron-
itel/e, rue Delobcl. 

O u t r â t e s à l a p u d e u r . — Se trou
vant mardi après-midi , à 3 heures, rue 
Louis-Leloir, le nommé Joseph L . . . , hom
me de peine.demeurant A la Blanche-Porte, 
s'est mis , devant plusieurs personnes , 
dans une posture peu décente L . . . s e 
trouvait en état d'ivresse. On l'a mis de 
suite & la disposit ion de la just ice. 

D e u x f e m m e s e n e o l e r e . — Les 
nommées Marie D.. . . marchande de l égu
mes , rue des Champs et Céline L. .,68 ans , 
marchande, rue de- Choteau, ont fait lundi 
soir, un tel tapage, qu'on a du pour les 
calmer leur faire u chacune une contra
vention. 

t n e J r u n e B i l e r e n v e r s é e , — Un 
correspondant du Journaldr A'ouftair,pas
sait hier, rue de Lille. Il était monté sur 
une byciclct lc et marchait a toute vi tesse . 

Arrivé en face de la rue des Ursul ines , 
il renversa une ouvrière so igneuse , Pal 
mire Samain, 29 ans, demeurant rue Pré 
de la Baille. 20. 

La jeune fille fut relevée par des pas 
sants portant à la tète et au tuas gauche 
do nombreuses contusions . Le docteur 
Bourgeois, appelé adonne, les so ins que 
réclamaient c e s b lessures . 

S e è n e « l a i t s u n c a b a r e t . — Un jeune 
Claude-Ber-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ re du tapage, a 
l'estaminet tenu par Henri Demaycr. i 
du Ulanc-Seau et A. briser ce qui lui loinlia 
FOUS la main, a été arrête par , e g"'ile 
champêtre du quartier. Leroy sera pour
suivi pour bris de clôture. 

C ' o n e e r t — La fanfare les» Trompettes 
réunies » et l'orphéon a Le* Trouvères 
exécuteront sur la tïrand'Place. le jeud: 27 
juin à 8 h. 1|2 du soir les morceaux sui 
vants : 

Les trompettes réunies I" Vainqueur : 2 
Les Cavaliers du Caucase. 

L'orphéon ou Trouvère : 1' Chœur 2 
Chœur. 

Les Trompettes réunies I" Dans le Beau 
Jardin ; -• lun imsu: ; 3° Polka pour Iro'ii 
pette. 

MOUVEMENT OUVRIER 
P a r t i o u v r i e r . — Seotfon tourquen-

noise Comité central. — Les meinl>res du 
Comité central sont priés de se tournr ce 
soir, à 8 heures !['.'. ù la brasserie social?, 
rue du Haze, IV. 

LILLE 
ONE GRÈVE CHEZ 1 FÊRON-VRAi) 

Les ouvriers t isseurs de chez M. Féron-
Vrau, rue des Stations, se sont mis en 
grève lundi é 9 heures du matin pour être 
payés c o m m e d'habitude et pour obtenir 
un plus juste métrage des pièces . 

Ces ouvriers, qui gagnent très pou ou 
plutôt qui sont mal rétribués de la besogne 
qu'ils accomplissent , étant donné que leurs 
salaires varient entre sept, neuf et douze 
francs par semaine , ont les plus justes rai
sons d'être mécontents et de faire grève. 

Peut-on admettre des sa la ires de trente 
sous pour des journées de douze et de 
treize heures? 

Hier, l e s grév is tes devaient avoir m e 
entrevue avec leur patron : néanmoins, la 
grève continue. > ^ 

Nous apprenons que les ouvriers a s s i 
gnent leur patron devant le Conseil des 
prud'hommes, juridiction corporative de
vant laquelle passe souvent l'industriel en 
question. Espérons que tout se terminera 
par une conciliation à l'avantage des ou
vriers. 

NECROLOGIE 
Nous avons le regret d'apprendre lo 

mort do Madeleine Ragheboom, la petite 
fille nouvellement née de notre vaillant ca 
marade et frère de lutte. 

No.is prenons une grand") part a sa dou
leur et lui envoyons ainsi qu'à s a digne 
épouse, l 'oxpressionde nos plus vives con
doléances . 

Les obsèques civi les de Madeleine Ra
gheboom auront lieu demain jeudi, A 5 heu
res de l'après-midi. 

On se réunira au domicile mortuaire, 
rue du Faubourg de Bôthune, cité Montury, 
n* 10, pour s e rendre directement an c ime
tière du Sud* 

BEAUCOUP DE BRUIT POUR RfBN 
Hier, vers quatre heures et demie, après 

midi, plusieurs coups de feu partis de l'es
taminet Duriez, rue des Trois-Couronnes, 
mirent en émoi, tous les i habitants du 
quartier. On croyait à un suicide ou 4 un 
crime. Voici ce qui s'était passé : 

Le sieur Jules L..., habitant à La Made
leine, s'étant querellé avec sa femme,avait 
quitté le domici le conjugal pour venir faire 
la noce à Lille. 11 avait pris un fiacrévplace 
de la République, était venu sur la Grande-
Place , où sans savoir pourquoi il avait 
acheté un revolver et des cartouches é 
blauc, puis s'était fait conduire rue des 
Trois- Couronnes. 

Pendant qu'il buvait, le cocher, pour 
faire une bonne plaisanterie enleva les 
cartouches de l'ivrogne et l es fit éclater 
sur le plancher. Voyant l'émoi que sa plai
santerie avait causé , il prit la fuite, l a i s 
sant pour gage à la police, son client 
qu'où conduisit au violon pour y cuver son 
vin. 

UNE MÈRE DÉNATURÉE 
Depuis quelque temps , la nommée Marie 

Burins, femme Tellier, 37 ans , journalière, 
vivait en concubinage avec le nommé Daff, 
ouvrier peintre, rue du Bourdeau, 53, mal
traitait son fils, Julien Tellier, âgé de neuf 
ans et demi. 

Bile frappait le pauvre petit tantôt avec 
un couteau, tantôt avec un manche de cou
teau, même avec un marteau. Les vois ins , 
indignés , prévinrent le commissaire de 
police du 3e arrondissement qui arrêta hier 
soir, la femme Tellier. 

POUR LA FAMILLE ROBBE 
Quétc faite par la lyre des travailleurs i la 

maison du peulc. 
Uo groupe de peigneurs de Moulins-Lille. 

Total. 
Report de la liste précédente. 

4 > 
8 35 

Total général. 12 35 
Nous recevous la lettre suivante : 

Monsieur le rédacteur en chef, 
Je liens a remercier votre estimable jonmal du 

grand service qu'il a rendu é ma pauvre famille 
en attirant sur elle l'attention des personnes gé
néreuses. 

Grâce à vous, nous avons du pain, des secours 
pour quelques jours ; il ne reste pins qu'a atten
dre des jours meilleurs. 

Je remercie aussi, au nom de mes enfants sur
tout, les personnes qui ont bien voulu nous aider 
et qui ont fait tout leur possible pour soulager 
notre détresse. « 

l'ne brave femme, demeurant roule de Douai, 
106. nous a donné 8 livres de pain ; les citoyens 
Leclercq, rue du Grand-Balcon, marchand de 
poissons, m'ont envoyé chacun 4 livres de pain 
et une autre personne qui ne veut pas dire son 
nom m'a donne aussi 4 livres de pain. 

Outre cela j'ai reçu l'argent dos col lectes 
envoyées à votre bureau 

Je le répète de bon cœur : je remercie 
tous ceux qui me sont venus en aide. 

Al.HBUT RODBE. 

U n n i a r l q u i v o l e s a f e m m e . — En 
réponse A la note pu i liée sous ce titre dans l'un 
de nos derniers numéros, M. Vandepitte nous 
adresse une longue lettre de protestation dans 
laquelle il déclare qu'en prenant une pendule chez 
sa femme il rentrait tout simplement en posses
sion de son bien attendu qu'ils ne sont pas léga
lement séparés. 

( o m n i r i i e r n i r n t d ' i n c e n d i e . — H i e r 
vers 2 h. l | 2 d e l'après-midi, un r a s s e m 
blement considérable M formait sur la 
Grand'Place, au coin de la rue N e u v e -

Le oruit courait qu'un incendie venait de 
se déclarer au café Loridan oui forme le 
coin de la Grand'Place et de la place Ri-
hour. 

En effet, quelques instants plus tard, une 
époissh fumée se répandait sur tout le 
quartier; mais elle provenait de la pompe 
à vapeur des pompiers du poste de la rue 
Malus, appelés, pour un vulgaire feu de 
cheminée sans importance. 
• Rense ignement pris , la pompe,les pom
piers, l'échelle de sauvetage, etc.. retour
nèrent rue Malus, et le rassemblement se 
diss ipa. 

— Plus tard, vers 4 heures, un antre 
commencement' d'incendio s'est déclaré 
chez M Edouard Picavet. tulliste, rue tic 
i'Hôpital-St-Roch, 21. Le feu communique 
à une mansarde par une cheminé, a été at
teint presque aussitôt Les pompes n ont 
meule pas eu à fonctionner. Les dégAtt 
sont insignifiants. 

T o m b é d a n s l e s f o r i l f i e t t d o n * . — 
Hier, vers 8 h ures et demis du smr. le 
jeune Barbillon, âgé de 10 nns, se prome
nait tur les remparts de la porte d 'Amis 

Tout d'un coup, il tomba dans un fossé 
d'une hauteur de huit métrés. Dans ^a 
chiUe, il s'est fortement contusionne au 
ventre On le conduisit dans une pharma
cie de là place Vannacker ou il reçut l e s 
soins nue nécess i tai t son état, et de là nu 
domicile de ses parents, rue de Bullon. iit. 

L'état du jeune Barbillon est grave 

l'r» Ift-noï-lc I n d l v l d n . — Lo nomma 
Benoit Herman. 3;» «ins. tisserand, d'ori
gine l e lge , demeurant rue Rabelais, 34, a 
été mis en état d'arrestation par le com
missaire de police du 8* arrondissement. 
Cet individu s'était livré é des attentats A 
la pu leur sur une petite tille de onze ans. 

I H o r t s u b i t e . — Lundi soir, vers i) h.. 
M. Bécouse , contre-maitre depuis 32 ans 
à la Compagnie de Fives-Lile est tombé 
mort subitement dans son domicile, rue 
des Ateliers; il soutirait depuis longtemps 
d'une maladie de poitrine. 

Il laisse une veuve et trois enfants. Il 
est un des premiers ouvriers qui sont ve
nus do Lyon pour aider ù la fondation des 
ateliers de la Compagnie de Fives. 

U était estimé des administrateurs, et 
des ouvriers qu'il commandait. 

M o r t e d a n s l a r u e . — Hier, vers sept 
heures du soir,Mme Léonie Houtre,62 ans 
journalière, demeurant rue St-Sauveur, 
passait rue du Croquet, retournant é son 
domici le , lorsqu'elle s'affaissa subitement, 
ne donnant plus s igne de vie. 

Des passants la transportèrent dans un 
estaminet voisin où on e s s a y a , mais vai
nement, de la rappeler h la vie. Le docteur 
Hochatette, appelé en toute hâte, neputque 
constater le décès qu'il a t tr ibuas un asth
me compliqué d'affection cardiaque, dont 
soutirait depuis longtemps la pauvre 
femme 

A p r o p o s d ' u n e c o n d a m n a t i o n — 
Dans notre chronique judiciaire, en rendant 
compte de l'affaire du sieur Albert Seymour, 
condamné pour abua de confiance, nous avons 
par erreur dit que cet individu était un ancien 
employé de la « Coopérative lilloise ». 

Albert Seymour n a jamais été employé qu'à 
l'Union Ullotsc, brasserie coopérative située à 
Faches-Tbumesnil. 

Nous noua faisons un devoir de réparer cette 
erreur involontaire. 

• t a n t f a i t s . — Mardi soir deux individus 
«ni se battaient furent séparés par des agents L'un 
d'eux, LéopoW Brouckaert, 80 sas, manoeuvra ds 
nsees , rat St-Albin, 9, oui ewtrafea la pensa 

fat arrêté. Le* adversaire», Adolphe Verfalrly, 
33 ans, ouvrier de filature, demeurant à Mons-i 
en-BarceuI, en fut quille pour un procés-verbaL 

— Pour lenlatii'o de vol de poissons as lies 
dit « le Grand (.arres, procès-verbal a été dressé' 
i la eharge ses sommet Charles Dilliss, 19 ans, 
rue des Trois-MolleUes, 27 bis, et Henri Plante-
vin, 17 ans, employé de commerce, rue de ta 
Monnaie, 33. _^___ 

COURS ET CONFERENCES 
Facilités des sciences. — Ce soir, 26 juin, 4 

8 heures, a l'Institut de chimie, 87, rue Bsrtbaw 
lémy-Delespaul, cours public de chimie indus
trielle de M. A. Buisine. 

LE NORD 
S e e l l n . — Accident. — Lundi, vers mi

di, M. Désiré Duriez et une petite fille, 
Léonie Sablon, reçurent les coups de pied 
d'un cheval attelé à un camion apparte
nant à M. Leclercq, brasseur. 

Le conducteur ducaraion n'était pas avec 
s e s chevaux, il no les a d'ailleurs l a i s s é 
seuls que quelques minutes . 

La petite Léonie a reçu un coup au côté, 
elle est encore alitée, la blessure de M. 
Duriez est très peu grave . 

A r m e n t l è r e s — A propos d'une pas
serelle. — Dans sa dernière séance, l e 
Conseil municipal a voté l 'établissement 
d'une passerel le au puisard du curé. E l i s 
était tout i fait inutile éh cet endroit puis -

3ue de chaque côté de ce puisard, a uns 
istance d'environ cinquantes mètres, s s 

trouvent déjà deux grands ponts. Elle ne 
peut profiter q u e M. Faucheur, conseiller 
municipal et au curé. 

Les i.OOO francs que va coûter l'établis
sement de cette passerel le auraient pu être 
employés beaucoup plus utilement. On s 
pris pour prétexte que- cette passerel le 
donnerait plus de valeur aux terrains 
vagues s i tués de l'autre côté de la Lys. 

On n'a donc envisagé que l'intérêt des 
capitalistes. Et maintenant, braves contri
buables, n vos pochesl 

— Descente du parquet. — M. Vitry , juge, 
d'instruction a Lille, et son greffior, sont 
descendus hier é Arracntières pour c o m 
pléter l'enquête relative & la tentative de 
meurtre accomplie il y a trois semaines , 
sur la route de fa Chapelle d'Armcntières. 

M. Vitry a Interrogé la victime, Gustave 
Vanderkoiden, dont l'état est satisfaisant, 
et a entendu les déposit ions de plusieurs 
témoins. 

— Bataille de femmes. — P o u r nn motif, 
assez futile en apparence, mais touchant 
fortement l'amour propre d'une mère de 
famille, deux femmes se sont battues s u 
point de se faire des b lessures assez gra' 
ves . Louise Dodrysen ayant é se plaindra 
d'Klisa Loert qui auruit dit que son enfant 
était laid, s e rendit à la porte de l'atelier 
de cette dernière, et lui a immédiatement 
livré bataille. Conclusion, œi l pociiâ, dont» 
brisées, e t c . . 

A V F . « . \ I : « 

t ' o u r u i l e s — Un fourmisien écrase d 
Hirson. — Le nommé Bigé, fils, coutelier, 
demeurant à Fourmies, u eu, lundi dernier 
la jambe écrasée sous la roue d'une lourde 
voiture. 

Transporté aussitôt à l'hôpital d'Hirson, 
Bitte y a reçu les soins que nécessitait son 
état qui est assez grave. 

Acte de probité.— M. Boiron Francisque 
demeurant rue de lu Paix, n» 30 a trouve? 
hier soir sur lu Place du Noirterrc un 
porte-monnaie contenant une certaine 
somme, d'argent, qu'il s'est empressé de le 
reporter au bureau de police où son prr>^ 
priétaire peut le réclamer. 

Les /lettres de travail. — Pour l a t ro i s i è 
me fois, on nous unnonce qu'à l 'établisse
ment Bernier, la loi sur la durée des heu
res de travail n'est nullement respectée. 

La machine commence a fonct ionnera 
5 heures l|4 du matin et ne s'arrête q n a 
9 heures du soir. 

Les ouvriersdoivent rester dans l'atelier 
onze heures et même 12 heures conaéets* 
tives. 

C't8t à peine si ou leur permet de man
ger dans la fabrique. 

M. Bernier ne pourrait-il remédier à ce 
déplorable état de choses* 

Nous espérons qu'il n'hésitera pas à 
donner suite aux légit imes réclamation* 
des ouvriers. 

V t \ h t : K v l R 
• t o u r n o n rs -C'Asunajcne .— Incendie. 

— Un violent incendie n éclaté hier, dans 
In maison occupée par les époux Félix 
Se, muez, 

Malgré l e s prompts secours la pièce à 
nso^e d'estaminet a été la proie des finin» 
mes et le mobilier a été consommé. 

IXJS pertes sont évaluées a 2000 fr. 11 y « 
a eafk.net>. 

ÉTAT-CIVIL 
Roubaix. — A'aitêanctt — Jeanne Defooar. rs 

Tilt-nl. iinp*s<'> Nsuurhodonosor. — Zoé Montaioe. 
rue ïnircrino, &). — Kmile Délavai, rue de Francŝ  
157. — Mirihc IVrlcrrij, rua «le France, 1)6. — Frau. 
{Cil D'Iinye, ru? Meyerlieer (cite Walireloi, 2). — Ger̂  
ornioe Doulrelengue, rue Tournai, 42. — Jeanne Eliet, 
rue de l'Ommcki (cuur Jouiel, 2). — Maurice Catrice,' 
me de Calrire, 174. — Madeleine Uureuz, rue Darbo, 
cilê Desncrok 

Iheés. — Cécile Scaclie. 15 mois, rue de la Paix,; 
cour Lefcbrrt, D. — Henri Watieau, 56 «ni, me des 
Fos«s, 17. — Caroline Hcye, 85 ans, Hotel-Dien. — 
Simonie Uecotlignieis. 50 ans, rue Baurewaert, 116. — 
Julia Hoose, 1 mois, ru* Vaucansmi, 82. — Maria 
(harlel, 7b ans. rue Dagueneau, impasse Kléber. — 
Henri Laureya, 16 ans, rue Fosse-aua-Cbenes, 4 l'Ai
gle d'Or, 23 Florine Cocheteux. 
(ruts-Haies. 231. "'" ~~ 
d'Alnee, 73. 

60 ans. rue des Lon-
— Jules Despatorc, 18 mots rno 

Tourcoing. — Ptaitsanctt du »5 juin. — non-. 
pline Albert, au Blanc-Seau. — Leclarcq Aline, rs* 
Capelle. 

Décès — Eugène Lecroart, 67 ans, me do Draguât 
— Louis Guermonprez, 18 ans, Croix-Rouge. —Vie 
gime Leoian, 30 ans. rue Victor-Hugo. — Fidélisa; 
Bodin, 58 ans, rue du Dragon. 
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